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ALLONS-T)... NOVEMBREI .і^тггг—і” J-Ь AU rcnrETV Nouvelle lune, le 1er, 
Premier quartier, le 9, 

Pleine lune, le 16, 
Dernier quartier, le 23, 
Nouvelle lune, le 30.

Щ.І C’est la phrase que jette A tout 
l’inconnu qui l’entoure le voya­
geur, en reprenant le lourd sac 
apres la halte.

cimes....
s’arrête,.... on souffle...., on essuie 
son front tout emperlé de sueur.. 
On regarde le chemin parcouru....

Mais on n’a pas donné tout cet 
effort pour rester là. Il y a un
but qu’il faut atteindre_

Alors, allone-y L_
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1 V. La Toussaint.
2 S. Commémoration des Morts
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15 : BA.Sts M3 D.[ XXIVe ap. Pent.

4 L. S. Charles Borromée,év.
5 M. Les Saintes Reliques.
6ІМ. S. Léonard, conf.
m. s. wiibrod, év.
8|V. Les Quatre Couronnés.
9 S. Dédicace de la B, du Scig. 

lôlb.l XXV ap. Pent.
S. Martin de T.

121M. S, Aurèle, év.
13|M. S. Didacc, év.

S. Josaphat, mart.
S. Eugène; Ste Gertrude. 
S. Edouard, év. 

lTÎBn XXVIe ap. Pant.
Déc.de la Вдіє SS.P.et P. 

19|M. Ste Elisabeth de Hong.
S. Félix; S. Octave. 
Présentation de la Ste V. 
Ste Cécile, v. et m.

23|S. S. Clément, pape.
24|b.| XXVIIe ap. Pent.
25 IL. Ste Cath. v. et m.
2§ІМ~ S. Léonard de P.-M.
27|M. S. Valérien.
28 J. S. Grégoire III.
29|V. S. Saturin, év.
30[S. S. André, ap.
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15c - En cette ^semaine de rentrée, 
combieirTont dite, cette phrase 
de courage, ou de résignation.

On était pourtant si bien 4 la 
montagne!.... si bien à la mer!.... 
si bien au fond du calme village !.. 
On a regardé cueillir les fruits... 
On a vu les familles joyeuses 
entrer dans les vignes, et chanter 
autour de la marmite où mijo­
tait la soupe de vendanges... On 
a oublié qu’il y avait des villes et 
des usinée...., qu’il y avait des 
hommes et des affaires ^

On s’était réfugié dans les bras
de la Terre, notre mère....  les
yeux pleins des merveilleuses vi- 

1 sions de l’automne, les joues ca- 
"rftssées par an vent plus frais. 
Sur nos têtes passaient les grands 
nuages mélancoliques nous rappe­
lant toute la vanité des choses 
d’ici-bas....

....A quoi bon tant s’agiter pour 
mourir....? Oui.... si on restait

1 ici_? Si on y dressait sa tente...
1 Si on laissait les affamés d’ar- 
l gent, les ambitieux, les enragés, 

se dévorer ensemble....? Et si on 
s’endormait là, au bruit bercenr 
des feuilles qui tombent, dans le 

. grand sommeil des choses....?

Collection.,.,
J.-A. GHAREST,

Ma grand’mère m’a, l’autre jour,
Conté dur «es genome une si bette histoire 

Que j’en ai gardé la mémoire.
Je vais vous la dire à mon tour.

Il était autrefois, dans-le fond d’un village.
Un enfant très gentil, à peu près de mon âge,

Mais si contrefait, si boiteux.
Qu’il ne marchait qu’à l’aide de béquilles.

Il ne pouvait courir,, sauter, jouer aux quittes. 
Voyez combien il était maiheurenx!

Un jour qu'Hrègsndait tout triste 
Avec de beau* «oua-meafs les autres s’amuser, 

Auprès d’eux vint se reposer 
Un pauvre voyagea* demandant qu’on l’assiste ; 
Il étàit" très lassé, très vieux: il avait faim.

Ses pieds saignaient sur le chemin.
Il vous eût fait pitié sans doute ;
Mais pas un gamin ne l’écoute.
Ils avaient tous un mauvais coeur 
Et se moquaient du voyageur,

Notre petit boiteux prend son pain dans sa poche, 
Du vieillard doucement s’approche 
Et le lui glisse dans la main.
Alors il arriva soudain 
— C’est ici que l’histoire est belli 
Qu’on vit le pauvre qui chancelle,
Laisser retomber ses haillons,
Et, se redressant sur la pierre,
Paraître entouré de rayons ;
Sa main jetait de la lumière....
Au petit mignon tout confus 

Il dit en le touchant : "Tu ne boiteras plus!”
Et l’enfant fut guéri par la main qui rayonne. 
C’était au bon Jésus qu’il avait fait l’aumône!

Pour moi, ce que je voudrais bien,
Ce serait qu'on m'apprit où cet enfant demeure. 

J’irais l’embrasser tout à l’heure ;
Mais ma grand’mère n'en sait rien.

Innombrables sont les supers-, 
irions associées avec la médeci-1 
e, même parmi les personnes di-

Pma M.cnaud. el ipts très graves. Parmi ces der- 
N. B,p] piers, nous mettons au premier 
j^ggm rang la croyance que les défauts 

îphysiques chez l’enfant se раз-j 
| sent, et qu’ils n'existeront plus

_ ВI lof so uc le petit ou la petite sera
rendu à l’âge adulte, if n’y a au­
cune vérité dans cette croyance, 
*t négliger les défauts physiques 
^bez l’enfànt peut lui causer un 
tort irréparables. Généralement, 
lé seul espoir de faire disparaître 
ces défauts, c’est de les corriger 
pendant i’enfance. Si 'nous tar­
dons de le faire, le défaut demeu­
re et l’individu en souffre l’effet 
durant toute sa vie. Pour mieux 
soutenir notre point, nous allons 
citer trois exemples de défauts 
communs qui demandent un trai­
tement précoce pour leur correc­
tion.

Les yeux louches sont trop sou­
vent négligés. Ce défaut ne se 
corrige pas de lui même, et ce qui 
eft pire, l’enfant perd complète­
ment ou partiellement la vue dans 
un oeü. Cette condition est faci­
le à traiter pendant l’enfance, 
donc, si les parents désirent que 
l/tir enfant ait la vue normale 
des deux yeux, qu’ils s’occupent 
idês yeux touches dès qu’ils en 
ont connaissance.

L’écoulement des oreilles de­
mande les soins du médecin. Sou­
vient la suppuration n'est pas 
continuelle, et lorsqu'elle cesse, 
les parents peuvent croire qu’une 
guérison s’est effectuée sans a- 
Vohr recours aux soins médicaux, 
mais ce qui est arrivé, c’est que 

^pLl’infection qui a causé l'éconle- 
I ment a atteint une partie sensi-
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Tentation^. «<Tentation !.
Le brave Pierre, qui ne soup­

çonnait pas l’épilepsie de la vie 
moderne, a passé par cette tenta­
tion-là.

Lui aussi a dit: “Nous som­
mes si bien ici!.... Pourquoi re­
descendre.... ?”

Il est donc indiqué que nous 
les fotfcate, échappés, quelques 

jours, à l’immense machine qui 
nous use, nous l'ayons aussi, cet­
te tentation.

Mais il faut la repousser avec 
des mains courageuses. Car nous 
ne sommes sur la terre ni pour y 
être bien.... ni pour nous y en­
dormir.

“....Je vous ai placés pour que 
vous portiez du fruit, et que ce 
fruit demeure....’’ Voici la nette 
consigne du Christ. .. C’est celle 
de la parabole des dix talents...., 
celle qui se dégage de tout l’en­
seignement de l’Evangile.

“....Tout arbre qui ne rapporte 
pas du fruit sera coupé et jeté 
au feu....”

iNous-mêmes, d'ailleurs, agis­
sons ainsi pour nos arbres ter­
restres.
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se tairont toutes les musiques qui 
l’exaltent....? quand le regard ai­
gu de Dieu ira, derrière les fa- 

fond même des choses.. ?
C’est pounquoi il faut prendre 

trop d>e précautions pour en 
prendre assez....

C’est pourquoi, tant qu’on le 
peut, il faut “valoriser” sa vie et 
continuer son effort...., cet effort 
qui, demain peut-être, après-de­
main sûrement, nous sera inter-

I LES REGLES DE L’AU- 
MENTAT10N DANS LA 

SECONDE ENFANCE

bre qui exprime en jour l’âge de 
tie de l’oreille, et, par conséquent, la lune^ au début de l’année) qui 
l’enfant a pendu l’ouie à un cer- suit l’équinoxe du printemps,

nuit du 20 au 21 mars.
Telle est la cause pour laquelle 

la marge de célébration de la fête 
de Pâques va du 22 mars au 25 
avril.

> çades, au*і Comptables:—
P. Lansdowne Belyes W. CUrence McNiece tain degré. Négliger de faire soi­

gner l’écoulement des oreilles 
chez les enfants, c'est de leur me­
nacer de ta surdité quand ils se­
ront devenus adultes.

Les défauts du parler, tels que 
Ш bégaiement, entrave le succès 
ttiême des plus savants. Nous pou 
vous nous rendre compte de ces 
defauts dès leur début, et c’est 
qlors que nous devons les faire 
côrriger. Les défauts du parler 
chez le jeune enfant peut nous 
paraître amusants ; nous rions à 
les entendre, mais nous ne les 
corrigeons pas; donc.-l’enfaut at­
teint l’âge adulte avec une mau- 
Vaisc habitude qui est difficile, 
si non impossible à changer, et 
qui nuit à son succès dans la

BELYEA ET MCNIECEb
bu L'alimentation de la seconde en­

fance, c’est l’alimentation de l'é­
colier. L’enfant est en pleint 
croissance ; son organisme a be­
soin d'aliments variés et riches 
en substances nutritives.

L'éducation alimentaire est à 
la base du développement physi­
que et moral, car il n’est rien qui 
ait une importance plus grande 
que la nourriture pour la santé 
des enfants et la force de la race.

Le professeur Delbé a formu­
lé les principes les plus élémen­
taires de l’alimentation de la se­
conde enfance. Nous les reprodui­
sons textuellement :

1. Mains propres, plats pro­
pres, mets propres, font la nour­
riture appétissante et saine.

2. Mange à heures fixes, masti­
que avec soin, repose-toi après le 
repas.

3. Ecoute l’appétit, mais n’er. 
sois pas esclave, marge ce que 
tu dots et bien t’en trouveras.

4. Garde-toi des extrêmes, du 
trop ou du trop peu également 
dangereux.

5. La viande fait k muscle, 
mais le sucre lui donne la force.

6. Pour grimper aux sommets, 
mieux vaut une tablette de cho­
colat ou un sucre de pomme, qu’­
un gros bifteck.

7. Un peu de vin nourrit, beau­
coup d'alcool occit.

8. C’est avec du lait, des légu­
mes, et non de la viande qu’on 
bâtit son squelette.

9. Il faut boire de l’eau pour 
laver son intérieur comme on la-

COMPTABLKS LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

■
PIPE DR, PLATRE

A quoi doit on l’invention de 
la pipe de plâtre, qui malgré la 
popularité grandissante du 
re et de la cigarette, 
néanmoins un groupe assez nom­
breux de fervents? L’honneur de 
cette decouverte appartiendrait 

à l’Angkterre et la pipe de plâ­
tre était assure un historien, d’u­
sage très général au temps de la 
rdne Elisabeth. Même la pipe 
serait beaucoup plus ancienne 
que le tabac; elle aurait servi à 
une époque plus reculée, à fumer 
des herbes medicales.

î. ditAuditeurs Pour Le Ville de CempbeÜton 
Les Comtés De Reeâgoucbe Et Gûouéeeter, N. B.

Bureeu.’ St-Jeen, -^- Moncton,CempbeÜton, N. B.
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C’était, la semaine dernière, à 
Noirmontier. Le soleil venait de 
disparaître dans l’océan et le ciel 
s’enténébrait.

Au bord du chemin, dans la 
compagne silencieuse sur laquel­
le s’allongeait l’ombre des chênes 
verts, un père et ses deux fils ve­
naient de terminer le labour d’un 
sillon.

Les chevaux soufflaient....
Les hommes faisaient comme 

les chevaux....
Le père regarda le ciel où traî­

naient encore quelques rayons de 
lumière, et dans lequel montait 
des chaumières, l’appel des fu­
mées bleues.

ciga- 
con serveni mmO

PB) » C’est pour répondre à cet ap­
pel qui se fai# entendre du fond 
de notre destinée que des mil­
lions d’enfants, de jeunes gens, 
d’hommes faits, de vieillards, ont, 
cette semaine, regagné leur tran­
chée et leur poste de combat.

Que vaut ma vie....?
Quelle parcelle d’or pur res­

tera-t-il quand cette vie sera dé­
gagée de la gangue de tous les 
égoismes, de toutes les facilités 
issues de l’hérédité, du milieu so­

cial, des circonstances favora­
bles.... ?

Aussi, comme on comprend la 
parole du Maître ; “Nul ne sait 
s’il est digne d’amour ou de hai­
ne...."

A. E. MICHAUD,t JЩ
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Viandes fraîches -- Epiceries — Poissons 
Fruits-—Légumes,

Telephone 18-11 r
kvraMonsàr domicile en tout temps.

ïs. vie.àж <snts
santé en généiaL écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponao inrtorypiti Mrs envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant M diagnostique et le

CUISINElure

Pour réussir U sauce-mayonnaise
Mettre les oeufs dans k bol, 

verser dessus an peu de vinaigre 
cha-ud, presque bouillant tout en 
délayant rapidement ks oeufs. 
Achevez la sauce comme â l'or­
dinaire mais sans aucune precau­
tion, elk ne tournera pas. Mettez 
k sel en dernier tien. Si, malgré 
tout, il vous arrive de manquer 
votre mayonnaise, rappelez-vous 
qu’il suffit de verser très douce­
ment et sane cesse de la tourner 
la mayonnaise manquée dans un 
récipient passé à l’eau froide, a- 
vant d’y mettre votre sauce.

Pommes de terr* à la tomate
Coupez en deux moitiés, dans 

la longueur, six belk pommes de 
terte. Rangez-les dans un plat al­
lant au four. Reooovmd4es de 
petits" morceaux de beurre, sel et 
poivre. Laissez cuire. A demi- 
cuisson, saupoudrez-k de gruyè­
re râpé — Swiss cheese — et com­
blez le plat avec six belles toma­
tes1 ouvertes — pépins et peau a- 
yan-t été retirés, Ajoutez un peu 
de beurre, une légère couche de 
fromage par-dessus. Faites cuire 
à four modéré.

k Alors, il regarda ses grands
î fils...

—Encore un sillon....? deman­
da-t-il.

Les deux garçons se consultè­
rent des yeux.

—Allons-y !.... cria le plus jeu-
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J’étais du diamant.... Et je me 
suis peut-être conduit comme de 
l’or....

J’étais de l’or.... Et je suis de­
venu de l’argent....

J’étais <fe l’argent.... J’ai des­
cendu bassement au niveau du 
plomb....

J’étais une prairie... et Je me 
suis peu à peu tari en un désent 
ou le pauvre n’a pu trouver 'un 
verre d’eau pour étancher sa soif..

Oui, que vaudra ma vie quand

Éj?% ne.
X —Allons-y !.... répéta l’aîné.

Je ne vous dis pas autre chose.
Pierre L’ERMITE.

mpe.Il 
D'ail- i-i, 
phe'in 
lUCUne

L’ORIGINE DU MOT 
CALENDRIER

,r

%*
Les grandes âmes se devinent 

et s’attirent.
1-е mot “caicndrier ’ vient Vu 

mot Pin “caiendae” (calendes ou 
premier jour du mois) ; il désigne 
soit l’ensemble des divisions du 
temps, soit k tableau' qui indique" 
cee divisions.

Crée par Jules César, le calen- 
drkr Julien fut en vigueur de l’an 
45 avant Jésus Christ â l’an 1582. 
il fut remplacé alors par le calen­
drier grégorien du nom du pape 
Grégoire XIII qui décida cette 
importante réforme (l’année ci­
vile était en retard sur l’année 
tropique, qui est celui actuelle­
ment en vigueur.)

|1 est en concordante avec le 
put” (du latin “computare”) 

calculer, qui sert à régler le ca­
rier ecclésiastique. Le com­

prit a bour but de fixer l’époque 
del la fête de Pâques ; le premkr 
dimanche après la pleine lune, 
(calculée avant l’épacte ou nom-

ur é- 
fémP Un maltage nécessite bien des prépetetife — l’un des 

plus impartante.tc’eet l’envoi des Invitation*, que 
nous ponvene imprimer dans le plu* court délai, sur 
tarte* on jolies feuilles en parchemin.

Notre Travril imite la Gravure.

le JRàMtoaehe

—L. Paul de Castegens.

Garder la parole de Jésus, voi - 
là, l’unique condition de notre 
bonheur la preuve de notre amour 
pour lui ; et cette parole, H me 
seiribre que c’est Lui-Même, puis­
qu'il se nomme le Verbe ou Pa- 
role incréée du Père.

—Ste-Thérèse de Lisieux.

Iiarade
ve sa peau.

10. Epénards, choux, chicorée, 
salade, fruits, font k balayage de 
i’intestin.

11. Légumes verts, pompies de 
terre, bettera-ves, navets, fruits, 
alcalisent l’organisme. Ce sont 
ces antidotes de la viande qui 
l’acidifient.

12. Mangla tps al'imertts bien 
cuits, ils prennent de la saveur, 
de la digestibilité et moins de 
tojùcité:

es en- 
t près
ats. la digestion.

Les mets appétissants font ve­
nir l’eau à la bouche. Mais ce qui 
fait te plus digérer, c’est l’absen­
ce totale de soucis. Il ne faut pas 
gronder l’enfant à fable; au con­
traire, il faut te rendre gai, l’a­
muser, te faire rire.

En ce qui concerne la manière 
de manger, personne n'ignore qu’­
il importe démanger lentement

N04 .
autres, 
eue m 
devint 
t d’une 
et par­
le di-

„ „ N.-B.

NE MANQUEZ PAS 
d’aller voir 
teaux de F 
Demoiselles et Ml 
CLARK * SON, 
VEMBRE.

————
nouveaux Man- 

Dames,
chez£Set J H

Ж Ш-fMorue vert pré
Bkn dessaler la morue et faire 

cuire dans te lait. Dresser les 
morceaux sur un plat chaud, cou­
vrir de fines hesber hachées et 
arroser d’un fort jus dé citron.

menoer 
e lundi 
tr tous 
ar ami.

principes exceüents, pra- 
xloivent être connue par 
les mamans soucieuses de 

la santé de leurs enfants. Au 
cours de la seconde enfance^'eet 
aux parents qu’incombe en gran­
de partie l’éducation alimentaire, 

doivent donner te bon exem-

1 tiques,
toutes
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.‘Golden Star" 
ur les animaux 

Huile d’OKve

;■ FRAIS EF DELICIEUX
De L* Célèbre Marque “JAMES STRACHA1I 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Ote*

Dans ht nourriture fl faut dis­
tinguer ce qu’on 
çon dont on mar 
du mtiieu est de la pins haute 
importance, Une atmosphère pai­
sible est le complément essentiel 
d’une bonne nourriture. La cham­
bre où l’on prend see repas de­
vrait être toujours un endroit où

Dr. A. M. SORMANY)oii et la fa--c!

: ' : ” J RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

. ée — Camphre 
Essence’*уШ de Vanille.^
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Heures de bureau;—
• heures à midi — 1 hre à 4 hrea de l’après-midi

— 7 à 9 heures du soir eu par —.

— '

,
Ш
m ‘ - -
Ж rШш

.. ^ - -

. X'

j- -= f

J t) 4 I!

&

* їгм:іу:

■ -y

k 
*

-

- n
-


